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J'ai passé dix-huit ans en Afrique 
 
EN QUITTANT LE BOUT DU MONDE, MA Bretagne natale, pour entrer chez les Sœurs des Cam-
pagnes, je ne pensais pas que je vivrais une bonne étape de ma vie en Afrique. Sans 
doute, le fait de naître et de grandir dans une famille paysanne était-elle déjà une certaine 
préparation ? 

Ce fut vraiment une aventure dans la foi au Christ qui nous appelle, nous envoie, et 
marche avec nous. 

L’appel pour l’Afrique 

J’étais dans le Cher quand Frère Michel, de retour du Togo, vint passer quelques jours à 
Châteaumeillant. Durant un repas partagé avec nous, un jour de cet été 1979, il dit : 
« Vous savez, vous les Sœurs, vous avez aussi votre place en Afrique. Avec les femmes, 
il y aurait beaucoup de choses à faire ». Cette parole a fait “tilt” en moi. Elle était présente 
au fond de mon cœur quand est venue la préparation du Chapitre Général de 1980.  

Au cours d’une rencontre entre Prieurés, à Lombreuil, Sœur Denise nous a demandé 
d’exprimer notre pensée sur une implantation en Afrique. « Est-ce que nous serions éven-
tuellement volontaire pour y aller ? » Je crois que sur le moment j’avais dit : « Si nous 
pensons que nous avons notre place là-bas, je ne vois aucune raison de refuser d’y aller. 
Je veux bien essayer, je ne sais si je pourrai tenir ». 

Le Chapitre Général ayant opté pour une fondation en Afrique, Sœur Denise m’a donc 
demandé d'aller là-bas avec Sœur Thérèse et Sœur Élise-Marie. Nous répondions à 
l’appel de Mgr Bakpessi, évêque de Sokodé. Certes, j’étais toujours d’accord, mais il y 
avait aussi en moi crainte, peur, appréhension devant l’inconnu. Vraiment l’aventure ! En 
même temps foi et confiance en Dieu. Si le Seigneur me le demande, il me guidera. 

Préparation et départ 

Nous avons vécu plusieurs sessions et passé du temps ensemble pour nous préparer. 
Une session “Action Catholique et Mission”, puis la session organisée par l’Association 
Médicale et Missionnaire à Lyon, durant trois semaines, ont été des occasions d’échanges 
avec les autres participants, dont certains avaient déjà une grande expérience de l’Afrique. 

L’aventure a véritablement commencé le 17 octobre 1981. Nous prenons l’avion à Lyon. 
À Ouagadougou, un Frère nous attend avec une 2 CV pour nous conduire jusqu’à At-
changbadé, au Togo. Des arrêts en chemin nous permettent de faire des connaissances. 
Nous découvrons le paysage et nous commençons à faire l’expérience de la fraternité 
missionnaire qui accueille simplement, avec joie et largesse. 

Quelques mois auparavant, les Frères venaient de quitter Atchangbadé pour le canton 
de Massédéna. Avec la maison, ils nous laissaient meubles et vaisselle, et même une 
mobylette ! 

La présence à Pouda d’une petite communauté chrétienne et d'un dispensaire nous a 
fait désirer construire là notre prieuré, les Frères étant à 6 km plus loin, dans la brousse. 
Pendant les travaux, nous logions à Siou et nous allions régulièrement à Pouda pour sui-
vre les travaux, nettoyer notre terrain, planter les premiers arbres fruitiers. Des jeunes 
scolarisés nous guidaient pour connaître les quartiers et les villages. 

Avril 1983, arrivée à Pouda 
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Nous sommes là au milieu d’un peuple de paysans qui tirent courageusement du sol leur 
subsistance. Notre charisme de vie simple et proche, nous a amenées à cultiver nous 
aussi notre terrain. Le fait de tenir la houe comme eux nous a permis d’être des leurs, et 
surtout d’avoir pu, dès la première année, être intégrées au groupe de sarclage des fem-
mes de notre quartier. Cela nous a fait communier à leur vie. Comme eux, nous avons 
semé sorgho, maïs, arachides, haricots et une semence qu’ils ne connaissaient pas, le 
soja. Très riche en protéines, il est avantageux pour améliorer l’équilibre alimentaire. Sa 
culture a quand même mis une quinzaine d’années pour se vulgariser. 

Foi et développement 

À partir des événements de la vie quotidienne, au fil des années, nous avons fait avec 
eux d’autres activités : jardinage, pépinières de fruitiers, couture, tricot, foyers améliorés, 
alphabétisation, accompagnement de cours INADES (formation agricole par correspon-
dance), etc. Ainsi, avec nous, ils ont pu être acteurs de leur propre développement. 

Foi et développement vont ensemble. Notre cheminement avec la communauté chré-
tienne de Pouda a été une source de joie profonde. Les Africains ont un grand sens reli-
gieux. Je revois ces chrétiens, arrivant au lever du jour dans leurs champs, posant leur 
houe ou leur coupe-coupe, faisant un beau signe de croix, et demeurant un moment en 
prière avant de commencer le travail. 

Nous avons aussi connu des difficultés. Dès le début, l’accident et la mort de Louis, un 
voisin qui aidait à creuser notre puits. Les problèmes pour avoir de l’eau pourraient faire 
un roman à rebondissements ! Vivre la pauvreté au milieu d’un peuple pauvre est difficile. 
Le fait aussi d’être sur un coin où il y a plusieurs ethnies, donc plusieurs langues : cela 
limite beaucoup dans les relations, quand on veut partager la vie des gens. C'est toujours 
resté une grande souffrance pour moi. Cette diversité est aussi un frein pour le dévelop-
pement. L’unité n’est pas facile à faire. 

Ces années passées en Afrique m’ont beaucoup enrichie. Le sens de l’accueil, du par-
tage, la joie de vivre des Africains m’ont marquée profondément. Vivre dans une autre 
culture m’a ouvert le cœur à l’universel. Cela m'a fait mieux saisir la complexité des pro-
blèmes ici et là-bas, et l'importance d'une solidarité Nord-Sud, pour que puisse venir un 
monde fraternel de justice et de paix. 

Au fil des années, le Seigneur nous a fait sentir de multiples manières sa présence. Sa 
lumière et sa force nous guidaient. 
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Cette aventure dans la foi continue en Afrique pour celles et ceux qui y sont. Elle conti-

nue en France, où je suis maintenant revenue. Là aussi, l’Esprit est à l’œuvre et appelle 
des ouvriers pour la Moisson. 

Je rends grâces au Seigneur pour tout ce que j’ai reçu durant ces dix-huit années et je 
lui confie l’avenir de ce peuple, de ce continent si attachant, espérant avec eux et pour eux 
des jours meilleurs. 

 

Sœur Juliane PHILIPPE 
Prieuré N.-D.-de-Bethléem 

Lombreuil (Loiret) ���� 


